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« Si tu es le Fils de Dieu,  
ordonne que ces pierres deviennent des pains. » 

Mt 4,3 
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La tentation de Jésus (Mt 4, 1-11) 

1Alors Jésus fut conduit par l’Esprit au désert, pour être tenté par le diable. 
2Après avoir jeûné quarante jours et quarante nuits, il finit par avoir faim. 
3Le tentateur s’approcha et lui dit :  
« Si tu es le Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des 
pains. »  
4Mais il répliqua :  
« Il est écrit : Ce n’est pas seulement de pain que l’homme vivra, mais de 
toute parole sortant de la bouche de Dieu. » 
5Alors le diable l’emmène dans la Ville Sainte, le place sur le faîte du 
temple 6et lui dit :  
« Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas, car il est écrit : Il donnera pour 
toi des ordres à ses anges et ils te porteront sur leurs mains pour t’éviter 
de heurter du pied quelque pierre. » 
7Jésus lui dit : 
« Il est aussi écrit : Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu. »  
8Le diable l’emmène encore sur une très haute montagne ; il lui montre 
tous les royaumes du monde avec leur gloire 9et lui dit : 
« Tout cela je te le donnerai, si tu te prosternes et m’adores. »  
10Alors Jésus lui dit : 
« Retire-toi, Satan ! Car il est écrit : Le Seigneur ton Dieu tu adoreras et 
c’est à lui seul que tu rendras un culte. »  
11Alors le diable le laisse, et voici que des anges s’approchèrent, et ils le 
servaient. 

Trad. TOB, 2010  

Clés de lecture   

Des mots clés sont à relire à la lumière de l’Ancien Testament, 
l’expérience de Moïse et du peuple hébreu, racontée dans les livres 
de l’Exode et du Deutéronome : 

- « désert » – « 40 jours » - « tentation ». 
- Les citations de l’Écriture : Dt 8,3 ; Dt 6,16 ; Dt 6,13.  

En relisant l’épisode du baptême de Jésus (Mt 3,13-17),  
retrouver les mots charnière : « Esprit » – « Fils de Dieu ». 

D’autres passages de l’Évangile évoquent la confrontation de Jésus 
contre le tentateur :  

- Les pièges tendus à Jésus (Mt 16,1 ; 19,3 ; 22,18.35). 
- Avec Pierre : « Retire-toi ! Derrière moi, Satan ! » (Mt 16,23). 
- Sur la croix : « Sauve-toi toi-même, si tu es le Fils de Dieu ! » 

(Mt 27, 40ss). 

Partageons ensemble !  

Comment Matthieu raconte-t-il les tentations 
de Jésus ?  
Où se place ce récit dans l’évangile de 
Matthieu ?  
Quels sont les personnages mis en scène ?  
Comment le diable s’y prend-il pour tenter 
Jésus ?  
⇒ Repérer les 3 lieux… et les 3 tentations. 
⇒ De quelle façon Jésus réagit-il ?  
⇒ Quels livres bibliques sont cités ?  
Que nous dit ce récit à propos de Jésus ?  
Qu’est-ce qui nous touche dans ce passage ? 

 La montagne de la tentation  
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Qu’est -ce que l’Écriture  ?  
 
Ce que les évangélistes appellent « l’Écriture » ou « les Écritures » sont les 
écritures juives. Elles comportent trois parties :  

1. La Torah (mot hébreu qui veut dire « enseignement ») ou « Loi », appelée 
aussi du mot grec Pentateuque, qui veut dire « 5 rouleaux ». Elle comporte 
la Genèse, l’Exode, le Lévitique, les Nombres et le Deutéronome.  
Elle raconte la naissance du peuple d’Israël, depuis qu’il était esclave en 
Egypte, jusqu’à l’entrée en terre promise. Dieu, au cours de cette histoire, 
s’est révélé à Moïse et lui a donné les Tables de la Loi (les 10 paroles de 
vie).  

2. Les Prophètes : Isaïe, Jérémie… 
3. Les Ecrits, qui sont des livres poétiques, de sagesse ou de prières (les 

psaumes).  

 
Sources documentaires : BIBLIA magazine N° 1 - Ed.Cerf – 2010 
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Le diable, Satan ou le tentateur  : 
Du grec diabolos le « diviseur », le mot « diable » remplace le mot hébreu 
satan, «  l’adversaire » ou « le tentateur » que l’on rencontre dans les écritures 
juives. 
C’est celui qui détourne ou sépare de Dieu, l’adversaire sur le chemin de 
l’homme.  
Dans la Bible, la tentation est présente dès le livre de la Genèse, lorsque le 
serpent tente Ève. 
 
Fils de Dieu :   
Cette appellation est fréquente dans l’Ancien Testament. Elle désigne tout 
membre du peuple de Dieu. Ce n’est que plus tard qu’elle en viendra à 
désigner la personne divine de Jésus. En l’utilisant ici, le diable rappelle que 
Jésus, enfant du peuple juif, affronte à nouveau les tentations que le peuple a 
subies au désert. Ce sont donc les tentations de tout homme.  
Mais, dans ce récit des tentations, l’évangéliste Matthieu place la question de 
l’identité profonde de Jésus, qui se révèle dans l’épreuve comme le véritable 
Fils de Dieu ; il est celui qui domine les forces du mal, en s’appuyant sur les 
Écritures.  
                 

Approfondir  
 

Le désert  :  
Pour l’Ancien Testament, le désert est avant tout le lieu de 
la tentation ou de l’épreuve  : « Souviens-toi de tout le 
chemin que le Seigneur ton Dieu t’a fait faire pendant les 
quarante ans au désert, afin de t’humilier, de t’éprouver, et 
de connaître le fond de ton cœur : allais-tu ou non garder 
ses commandements ? » (Dt 8,2)  
 
Après la sortie d’Egypte, le peuple a eu faim. Il a succombé 
aux tentations : il a regretté l’Egypte (Ex 16), tenté Dieu (Ex 
17) et adoré le veau d’or (Ex 32), au lieu de reconnaître le 
Dieu vivant qui libère de l’oppression. 
 
Mais le désert est aussi le lieu où Dieu visite son peuple .  
C’est là qu’il va lui donner la Loi qui permet de vivre en 
société et qu’il va conclure avec lui l’Alliance (Ex 24), signe 
de sa bonté ou de sa sollicitude.  
C’est dans le désert qu’il va conduire et soutenir son peuple.  
 
Jésus conduit par l’Esprit au désert :  
L’Esprit conduit Jésus au désert pour affronter son 
adversaire le plus important dans son propre royaume.  
A la différence du peuple hébreu, Jésus sera le vainqueur.  
 
Quarante jours :  
Le nombre 40 est chargé de sens pour un lecteur de milieu 
juif. Il évoque Noé et le déluge (Gn 6-9). 
Le peuple d’Israël est resté quarante ans au désert, exposé 
et soumis aux tentations, après sa sortie d’Egypte.  
Ce temps, celui d’un changement de génération, indique 
une longue période.  
Moïse est resté 40 jours et 40 nuits sur la montagne de 
l’Horeb, le temps de recevoir la parole de Dieu (Ex 24,18), 
comme pour indiquer l’ampleur, l’intensité de l’expérience 
spirituelle.  
Matthieu, avec ces références à l’Écriture, montre que, pour 
Jésus, la victoire sur le mal et la tentation est complète.  
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Approfondir  (suite)  
 

Trois lieux typiques de la rencontre avec Dieu, 
pour évoquer trois tentations… 
 
Le désert est, pour Israël, son lieu de naissance comme 
peuple de l’Alliance ; il y a expérimenté l’épreuve et le 
manque de pain :  ⇒ tentation « économique ». 

Rappel du don de la manne (Ex 16 ; Dt 8,3). 
 

Le Temple de Jérusalem  est signe de la présence de Dieu 
au milieu des siens. C’est le lieu, par excellence, du rapport 
entre l’homme et Dieu : ⇒ tentation « religieuse ». 

Israël tente son Dieu et exige de lui des prodiges.  
Le miracle de l’eau - Rappel du don de l’eau surgissant 
du rocher (Ex 17 ; Dt 6,16). 
   

La Haute montagne est le lieu symbolique où Dieu 
« descend » pour se manifester aux hommes.  
Ici, il s’agit de dominer le monde, de posséder tous les 
royaumes de la terre, sans Dieu : 
   ⇒ tentation « politique »  

Rappel de l’épisode du veau d’or (Ex 32 ; Dt 6,13).  
 

Tenter Dieu   
 
Lorsque le peuple était dans le désert, il a connu la faim et la 
soif. Il s’est vite découragé et s’en est pris à Dieu, doutant qu’il 
soit au milieu de lui et demandant des « preuves » de sa 
puissance (Ex 17,1-7).  
Se mettre dans des situations sans issue et en accuser Dieu, 
ou adorer d’autres dieux sont des façons de mettre Dieu à 
l’épreuve, ou de « le tenter ». La Bible les condamne parce 
qu’elles ruinent l’Alliance conclue entre Dieu et le peuple. 

BIBLIA Magazine n°1, p.9 
 

Pourquoi ce récit des «  tentations de Jésus  » ?  
 
C’est une scène sans témoins monté par la tradition évangélique pour 
résumer les choix que Jésus a dû faire tout au long de sa mission… 
C’est la mise en scène d’une joute oratoire entre Jésus et Satan, entre 
deux manières de lire l’Écriture. En repoussant le diable, Jésus 
encourage les fils de Dieu dans leur lutte contre les tentations 
fondamentales : la faim (soif ?) du pouvoir économique, du pouvoir 
religieux, du pouvoir politique.  
 
Tout au long de sa vie, Jésus fut tenté, parfois par ses amis. À 
l’expression « repars, Satan » (v. 4,10) correspond l’apostrophe lancée 
à Pierre refusant la croix « repars derrière moi, Satan » (v.16,23). Jésus 
repousse le pouvoir économique en s’échappant après la multiplication 
des pains (14,22). Au pouvoir religieux, il renonce en acceptant sa 
Passion. Quant au pouvoir politique, la discussion avec les fils de 
Zébédée (20,20-23) est révélatrice.  
 
L’évangéliste Matthieu donne une coloration particulière ; il songe à sa 
propre Église, et en particulier à des ministres douteux qui font peser 
sur les croyants leurs ambitions personnelles...  

D’après Cahiers Evangile n°129, p.20  

Jésus, tenté comme tout homme…  
 
Les trois évangiles synoptiques (Mc, Lc, Mt) font le récit de Jésus au 
désert, connaissant lui aussi les tentations.  
Jésus le Christ aurait-il joué à être tenté ?   
N’est-ce pas plutôt une manière de dire la réalité d’un Dieu incarné, 
pleinement humain, qui, comme chaque homme, a pu être confronté aux 
diverses forces de tentation ? Jésus  a été éprouvé comme tout homme, 
mais il en est sorti victorieux, en s’appuyant sur l’Ecriture, sur la Parole 
de Dieu qui donne vie.  
Jésus, le Fils de Dieu, reconnu par la parole du Père au baptême -celui-
ci est mon fils bien aimé qui a toute ma faveur- est aussi l’homme 
accompli, celui qui triomphe des épreuves que jadis, au désert, le peuple 
n’a pas su surmonter.  

 

Bernadette Lopez 



 

 
 
 
 
1 - Seigneur, avec toi nous irons au désert, 
Poussés comme toi par l’Esprit, 
Et nous mangerons la Parole de Dieu, 
Et nous choisirons notre Dieu, 
Et nous fêterons notre Pâque au désert : 
Nous vivrons le désert avec toi. 
  
2 - Seigneur, nous irons au désert pour guérir, 
Poussés comme toi par l’Esprit, 
Et tu ôteras de nos coeurs le péché, 
Et tu guériras notre mal, 
Et nous fêterons notre Pâque au désert : 
Ô Vivant qui engendre la Vie ! 
  
3 - Seigneur, nous irons au désert pour prier, 
Poussés comme toi par l’Esprit 
Et nous goûterons le silence de Dieu, 
Et nous renaîtrons dans la joie, 
Et nous fêterons notre Pâque au désert : 
Nous irons dans la force de Dieu.  

G 229 

Quelques pistes de réflexion personnelle :  

- M'arrive-t-il d'être tiraillé entre mon amour pour Dieu et l’appétit de posséder, le goût de 
parader, l'ambition de dominer ? 
 

- Suis-je parfois tenté, pour résoudre une difficulté, de me décourager ou de ne compter 
que sur mes propres forces ?  
 

- Quelles sont les idoles qui pourraient m'éloigner de Dieu ?  
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Les tentations aujourd’hui 

 
Si Jésus retournait au désert de nos jours, quelles  tentations surgiraient devant lui? À quoi 
serait-il confronté? Ou encore sous quelle forme se  présenteraient à lui les tentations 
universelles qui assaillent les humains à toutes le s époques de l’humanité? 
 

Aujourd’hui, nous accordons ou désirons accorder beaucoup de respect à l’individu. Nous avons 
défini des droits de la personne et nous les enchâssons dans une charte. Les derniers siècles ont 
été marqués par le mépris des personnes. Nous ne voulons plus de telles atrocités. Par contre, nous 
pouvons pousser très loin le respect de l’individu jusqu’à l’individualisme . Il me semble 
qu’aujourd’hui Jésus serait tenté par l’individualisme, une sorte de repli sur soi. L’égocentrisme le 
guetterait. 
 

L’économie et les échanges commerciaux prennent beaucoup de place dans notre société. C’est 
parfois une bonne chose la concurrence, cela force au dépassement. Mais quel dépassement? 
Dépasser en étant meilleur ou dépasser en écrasant les autres?  Il me semble qu’aujourd’hui 
Jésus serait tenté de faire sa place sans tenir compte des autres ou en cherchant à les éliminer du 
paysage.  
 

La science fait des découvertes extraordinaires Nous pénétrons mieux le mystère du monde et de 
ses composantes. Nous comprenons mieux l’être humain dans toute sa complexité. Imaginez : nous 
pouvons maintenant connaître notre code génétique. Comment ne pas nous émerveiller. Mais, en 
même temps, nous pouvons croire que nous sommes les maîtres abs olus de la vie.  Il me 
semble que Jésus serait tenté de ne pas questionner le bien fondé de certaines possibilités comme 
les manipulations génétiques, par exemple. Jésus serait tenté d’oublier que l’être humain est sacré, 
sa vie est sacrée. Sacrée comme on dit réservée, à protéger plus que tout, à respecter absolument. 
 

Si Jésus retournait au désert aujourd’hui, des tentations semblables aux nôtres l’assailliraient. Mais 
je crois qu’il choisirait encore d’être un homme ou vert aux autres, un homme de service, un 
homme respectueux de son identité et de son mystère .  

D’après Denis Gagnon, Spiritualité 2000. 
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